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Son  image  fans  ceffe  eft  préfente  à mon  ame.  Rac. 


U N miniftre  qui  confacroît  fes  veilles  au 
bonheur  de  là  Nation  , & n’approchoit  le 
fouverain  que  pour  lui  dire  la  vérité  , un 
miniftre  infenfibîe  aux  promeffes  comme 
aux  menaces  d’une  cabale  formée  par  la 
^vengeance  & l’ambition  ; un  miniftre  plus 
glorieux  de  fa  qualité  d honnête  homme 
que  de  l’emploi  dont  il  étoit  revêtu  ; un 
miniftre  fur  qui  toute  PEurope  avoit  les 
yeux  ouverts^  M.  Necker  enfin  (le  croirez- 
vous,  fiecles  futurs?  ) s’eft  vu  contraint  ce 
recourir  , pour  la  première  fois  , au  degui- 
fement , de  fuir  loin  du  pays  qu’il  fervoit , 
& mettre,  fous  la  protection  d un  climat 
plus  tranquille  , fes  jours  fi  précieux  à 
l’humanité  1....  . Mais  penfez-vous  ^ mes 
chers  concitoyens , que  fa  fuite  ait  été  bien 
prompte  ?...*  Ah  ! quand  on  emporte  les 
regrets,  l’amour  de  toute  une  nation, 
peut-on  fe  défendre  de  tourner  fouvent  fes 
regards  vers  un  pays  malheureux  , & fî 
peu  fait  pour  l’être,  où  l’ariftocratie  dé-^ 
chaînée  doit  porter  le  fer  & le  feu  ? 
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Les  vœux  de  cet  honnête  mimftre  ont 
produit  ce  que  fes  fages  précautions  n’a- 
^voient  pu  faire.  Le  ciel  ^ protefteur-de 
l’innocence,  les  a entendus;  la  confpira- 
tion  eft  dévoilée,  les  conjurés  font  dénon- 
cés, l’effort  de  la  cabale  eft  anéanti,  & 
toute  la  France  redemande  M.  Necker. 
Vous  les  avez  entendus  vous  - mêmes  ^ 
courageux  patriotes , vous  les  avez  enten- 
dus, ces  illuftres- repréfentans  que  vous 
vous  êtes  choifis , ces  fermes  foutiens  de  la 
liberté  nationale.  C’étoit  peu  pour  eux  de 
réunir  ce  que  la  France  a de  plus  éclairé  ; 
il  leur  manquoit  M.  Necker , & leur  falle 
refpeftable  ne  retentit  que  de  fon  nom. 
En  vain  veut'On  faire  pénétrer  jufqu’à  leur 
fanûuaire  la  lifte  des  brigands  miniftériels^ 
nommés  pour  vous  détruire  ; le  bras  des 
citoyens  lui  en  défend  l’entrée , & cette 
lifte  de  corrompus  devient  un  objet  de 
profcription. 

Pi.éjouis*toi , ô ma  patrie  ! Necker  fe 
rend  à tes  defirs  : il  fait  Theureufe  révolution 
que  ton  courage  a opérée  ; il  fait  que  les 
Icelérats,  qui  euffent  attenté  à Tes  jours , 
piufqu’iîs  tramoîent  ta  deitruftion,  font  à 
préient  fans  force  , & rugüTent  loin  du 
trône  qu’ils  vouioient  abattre;  il  fait  que, 
lafie  de -gémir  fous  le  joug  du  defpotifme, 
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tu  as  immolé  à ta  vengeance  quatre  des 
tyrans  qui  t’opprimoient.  Il  s’eft  attendri , 
fans  doute,  fur  cet  excès  de  refléntiment; 
mais  il  fait  t’apprécier;  il' fait  que,{î  tu 
répands  fans  commifération  le  fang  des 
traîtres  , tu  verferois  jufqu’à  la  derniere 
goutte  du  tien  pour  conferver  la  vie  à ceux 
qui  lui  reffemblent.  " 

Sur  l’air  : Chanfon  , Chanfon^^ 

Déformais  nous  croirons  fans  peine' 

Aux  revenans  d’efpece  humaine , 

' ' Piiifqu’à  préfent  , 

Un  miniftre  couvert  de  gloire 
Par  fon  retour  nous  force  à croire 
Aüx  revenans. 

Sans  ceffer  de  porrer  les  armes; 

François,  banniffons  nos  alarmes  ; 

Car  le  bon  temps,  ^ 

Grâce  à la  main  qui  nous  fécondé,  v 

ya  groffir  la  lifle  féconde  - • ■ 

Des  revenans. 


